
III - CARACTERISATION BOTANIQUE ET ECOPHYSIOLOGIE VEGETALE 
A - Caractérisation botanique des haies et des talus 

Le bocage et les commensales des cu]tures 

J. MONTEGUT ( 1 ) 

I N TR ODUCT ION 

Le bocage· couvre de larges superficies et  revêt 
des formes très variées sur notre terr itoire ; cependant, 
quand on le prend aU' sens précis et c lassique du terme, 
on le décrit comme un réseau de haies vives. Par a i l leu rs, 
le bocage est associé étroitement aux substrats géolo­
g iques primaires donnant des sol s  issus d'arènes sur 
granites ou schistes. Cependant l 'ambiance bocagère peut 
se man ifester soit sur d 'autres substrats de type séd imen­
tai re ,  soit dans un réseau d ifférent où la parce l l e  cu ltivée, 
la prairie et la forêt sont cependant étroitement asso­
ciées. C'est dans une conception aussi large que nous 
avons approché le  problème des mauvaises herbes des 
cu ltures ; i l  est en effet a isé de faire l a  preuve qu'u n 
grand nombre de commensales, parties à la conquête des 
sol s  cu ltivés, dérive de popu lations v ivant dans la forêt 
ou m ieux dans les m icrobiotopes qu'el le renferme .  En 
dehors du problème de l 'origine des mauvaises herbes, i l  
est intéressant d e  rechercher les conditions d e  développe-

" ment de ces végétaux dans l 'ambiance particu l ière (c l i­
matique, édaph ique et biologique) du bocage, a insi que 
les conditions de l eu r  évo lution. On peut même d 'emblée 
se poser le  problème de l 'origine de la cu ltu re dans un  
système bocager. 

1 - O R I G I N E  DES PARC E L L ES 
CUL Tl VÉES DANS L E  BOCAG E 

La vocation des régions typiquement bocagères 
a été de tout temps p lus axée vers l 'é levage que vers la 
cu lture ; finalement c'est l 'extension de cette dern ière 

qu i peu à peu fit éclater la mai l le  serrée du bocage 
jusqu'à faire d ispara ître ce dernier. Dans cette hypothèse, 
on peut concevoir que fut peu à peu réservée dans le 
bocage une parce l le  de cu lture légum ière d'été ( légume 
est le terme méditerranéen ut i l isé en L imousin et Bour­
bonnais à cet effet) . Cet asso lement légumes-céréales a 
été constru it d ifféremment su ivant les types de bocage. 
Dans les rég ions très herbagères sur sol argi leux ou mar­
neux ,  la parce l le  cu ltivée était réduite, i ndépendante et 
local isée au mei l leur endroit ; les prair ies étaient stricte­
ment permanentes. La nature compacte du sol ju stifiait 
cette réduction et cette indépendance dans l 'assolement 
généra l .  C'est le  cas de la Normandie, de la Thiérache, 
du N ivernais, du Charola is, des zones montagnardes. 
Donc bien que rédu ite au coeur du bocage, une sole de 
cu lture a ex isté de très bonne heu re ; e l le  a incité tout 
naturel lement sa succession sous forme d 'une sole 
céréal ière . 

Dans le bocage de type si l ico-argi leux,  insta l lé 
sur le  soc le primaire ,  les labou rs et les façons superfi­
cie l les du so l ont posé moins de problèmes. La teneur 
en général plus fa ible des sols  en arg i le a d 'une part 
loca l i sé les parcel les enherbées su r les pentes et de part 
et d'autre des talwegs ; d'autre part e l le  a repoussé les 
parce l les de cultu re, partout où le drainage était correct 
su r des arènes p lus  sableuses ou p lus cai l louteuses. 
Cependant la  vocation herbagère ne s'est jamais dé­
mentie . 

Ainsi  s'est développée dans les parcel les culti­
vées une sole de fou rrage ou de pra i rie temporaire, 
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dès que sont apparues les semences de graminées et de 
légum ineuses fourragères. C'est à l 'abri de la céréa le 
seconda i re qui su it généralement le blé, ou dans l e  blé 
lu i -même, qu 'étaient semées ce que l'agricu lteur du 
Centre appelait les «petites graines » .  La découverte de 
la culture de l 'herbe incita plus récemment la  régénéra­
tion et la réfection des pra ir ies permanentes usées. Leur 
usure résu ltait souvent .du développement important des 
refus (Ranunculus, Cirsium, Colchicum, Gentiana, 
Veratrum, etc . ) ,  de l 'extension d'espèces de fa ible 
appétence ; c'est le cas en particu l ier des Composées qui 
choisissent les années de sécheresse pour profiter de 
l 'affa ibl issement des grami nées pou r étendre leurs 
colon ies. E l les sont nombreuses : la plus dynamique et 
la plus spectacu laire est Hypochaeris radicata (Parce l le  
enracinée) ; en outre Centaurea jacea, Centaurea nigra, 
Centaurea pratensis, Hieracium pi/ose/la et spp., Leon­
todon hispidus, Leontodon autumnalis, Leucanthemum 
vu/gare, Taraxacum officinale. A citer également Knautia 
arvensis, Rumex acetosa, crispus, thyrsoides ; toutes ces 
espèces sont issues du bocage . 

Une autre pratique ancestra le fac i l itait le déve­
loppement de ces espèces, c'est lorsque la pra ir ie tempo­
ra i re ou plus simplement le pacage était réal isé par 
simple abandon de la  dern ière cu lture (blé ou orge ) .  La 
végétation se reconstituait peu à peu comme on l 'ob­
serve toujours actuel lement dans de tel les cond itions : 
phase d'annuel les en première année, rel iquat des mau­
vaises herbes des cultures précédentes ; phase concom i­
tante d' imp lantation de rosettes de bisannuel les (H2 ) .  
particulièrement des Composées qu i marquent de leurs 
flora isons les années suivantes : Crepis vesicaria (taraxa­
cifolia), Crepis setosa, Carduus nutans, Cirsium lanceola­
tum, Cichorium intybus (H2 ou pluriannuel le Hr) ,  
Picris hieracioides, également des Ombe l l ifères comme 
Pastinaca silvestris, des Boraginacées Echium vu/gare 
voire du Reseda /utea, des Caryophy l lacées plurian­
nuelles (Hr),  Silene, L ychnis, du Planta in  lancéolé (Plan­
tago lanceo/ata), etc. et de nombreux autres hém icryp­
tophytes (Hr ) . La justification de cette pratique tenait 
dans la  capacité de développement de graminées v ivaces 
naturel les, issues de bocage, permanentes en forêt et 
dans les ta i l l is, à savoir Ho/eus mollis, de faible appé­
tence, mais surtout d'Agrostis stolonifera, d'Agrostis sto­
lonifera ssp. gigantea ( = Agrostis alba), et d'Arrhenathe­
rum bulbosum, soit quatre graminées fondamentales du 
bocage, acidophi les, aussi bien comme ancestrales, 
comme pra ir ia les naturel les et comme mauvaises herbes 
dans les cultures. Plus récemment le ma ïs-fourrage 
consommé en fra is et le maïs-ensilage ont consacré défi­
n itivement la part de la cu ltu re dans le système bocager. 

Le bocage sensu stricto n'est pas le seul mode de 
parcel la ire en réseau ; il y a tous les paysages dont la 
structure répond à la tr i logie de KÜ H N HO L  Tl- LOR­
DAT ( 1 958) : l a  si/va (parcel l e  bo isée) ,  le sa/tus (parcel le  
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enherbée) , l 'ager (parcel le cu ltivée) .  On peut rattacher au 
bocage sensu largo toutes les formes d'explo itation du 
couvert végétal naturel qui répondent à une répartition 
où les trois éléments sont imbriqués étroitement les uns 
dans les autres. Dans tous les cas les phénomènes de l i­
sière sont assez importants pour que la composition flo­
r istique des mauvaises herbes se rattache à cel le du mode 
bocager et non au mode céréal ier de ! 'openfie ld .  Ce 
mode ex iste un peu partout ; i l  est bien représenté en l ie 
de France, à l 'ouest dans la forêt de R ambou i l l et creusée 
d 'essarts de cu ltures, au sud où autour de la forêt de 
Fonta inebleau les enclaves boisées interrompent ! 'open­
field, à l 'est et au nord vers le Vex in français, le Vex in 
normand , la Brie où i l  en va de même.  

I l  - O R I G I N E  D ES MAUVAISES 
H E RBES L I ÉES AU BOCAG E ET FACTEURS 
D E  LEUR IMP LANTATION 

La popu lation des «mauva ises herbes» (espèces 
jugées indésirables ou non dans les cu ltures) a une 
double orig ine : d 'une part un contingent d 'autochtones 
pour lesquel les il est toujours dél icat d'affirmer une tel le  
spécificité ( l 'étude du bocage permet d 'y parvenir par­
tie l lement) , d 'autre part un certa in  nombre d'étrangères 
à la région, d'exotiques même, en provenance de régions 
très éloignées pour lesquel les on possède quelques docu­
ments attestant leur date d' introduction ; cette dern ière 
peut être parfois toute récente, comme cel l e  de Panicum 
dichotomiflorum, observée en Bretagne par LE 
CLE R C'H ( 1 973) ,  et  au sud de Tou louse par MONTE­
G UT ( 1 975 ) .  

Que l le  que soit cette origine, l 'adventice venue par 
hasard, se trouve devant un problème apparemment 
simple : s' imp lanter, d ispara ître ou survivre dans sa des­
cendance, donc fructifier ou assurer des procédés éven­
tuels de reproduction végétative. Or, le r isque létal pour 
e l le réside en cu lture d 'une part dans les labours qui  
retournent les  indiv idus en p lace (seu les les  v ivaces 
résistent à cette pratique) ,  et d'autre part dans la réco lte 
de la cu lture qu i r isque d' interrompre le cycle de déve­
loppement de la mauvaise herbe avant que sa descen­
dance soit assurée. 

Certes, un certain nombre d' indiv idus échappe 
à la destruction, d 'autant plus que jadis, la technique de 
labour était rud imentaire ; le fa it d'affleu rements ro­
cheux ou d 'arbres complantés rend plus grossier le tra­
vai l .  La reconstitution du stock de semences peut se 
rétabl i r  à partir de ces zones a insi que tout au long des 
haies où s'insta l le une sorte de fourrière plus ou moins 
large et très infestée . La densité des mauva ises herbes en 
ces emplacements est d 'autant plus importante qu'à la 
récolte les moissonneuses se déchargent en y rejetant un 
grand nombre des semences triées par la mach ine. Ce 
qu' i l  est possible d 'observer le long d'une haie, l 'est éga-



lement en l i sière des boisements, le long des chemins ou 
layons forestiers, dans l es clairières naturel les ou acciden­
tel les, et surtout dans l es parcel les de bois coupées à 
blanc. Ces observations sont encore très démonstratives 
actuel lement. Trois facteurs interviennent à leur n iveau : 
la lumière, le remuage du sol et sa fert i l i sation. 

1 - La lumière 

La seu le augmentation de l ' i ntensité lumineuse 
suffit à déclencher l'extension de certa ines des espèces 
déjà présentes en forêt, donc silvatiques. Les plus im­
portantes (marquées .) sont cel l es susceptibles de fournir 
des mauvaises herbes, c'est-à-d ire cel les dont le cycle de 
développement est compatible avec le cycle de la cu lture 
annuel le, ce sont : les annuel les (Thérophytes ; Th) et 
l es vivaces (Géophytes). à rhizomes (Grh) ,  à bu lbes (Gb) 
à tubercu les (Gt),  à régénération par bourgeons ép iradi­
cu laires (Ger) qui fournissent le contingent de mauvaises 
herbes. Tous l es autres types biologiques ne résistent pas 
aux façons culturales répétées. 

Nous citerons les espèces en fonction des séries 
de végétations auxquel les el les appartiennent et en fonc­
tion des facteurs édapho-climatiques qui les déterminent. 

a - Série acidophile et xérophile, héliophile 

du Chêne tauzin,  du Chêne sessi le et du Chêne pédon­
culé pro-parte de la chênaie-hêtraie acidophi le : 

Calluna vulgaris . . . . . Chi 
.conopodium denudatum Gt 
•Cytisus scoparius . . . NPh 

(germant activement sur 
défriche) 
Deschampsia flexuosa . Hr 
Digitalis purpurea . Hz 
Festuca capillata . . . . Hr 

Epilobium angustifolium Grh 
Epilobium montanum . Hr 
Erica cinerea. . . . . . Chi 

.Ho/eus mollis . . . . . Grh 

.Melandryum silvestre . Hr 

.Pleridium aquilinum Grh 

.Rumex acetosella . . . Grh 

Notons l ' importance de Ho/eus mollis, de Pteri- · 
dium aquilinum et de Rumex acetosella. 

b - Série mésophi le, subacid iphi le, hél ioph ile 
espèces des l isières et des clair ières, toujours l iées à la 
forêt sans y pénétrer vraiment ; e l les persistent après les 
coupes, sur l es talus et dans les haies ; e l les appartiennent 
à la série de la chênaie-charmaie ou de la chênaie pédon· 
cu lée atlantique : 

.Alliaria officinalis . . . .  H2 
• Centaurium umbel/atumH2 .Cerastium caespitosum . Hi 

Fragaria vesca . . . . Hr à st 
Galium cruciatum . . Hr 
Geum urbanum . . . . Hr 

Primula acaulis . . . . . Hr 
Primula o{ficinalis. . . . Hr 
Pulmonaria spp . • . . . Hr 

.Ru bus spp . . . . . . . Chl 
Stellaria holostea . . . Grh 
Veronica chamaedrys . .  Hr 

Peu d 'espèces sont suceptibles de figurer parmi 
les mauvaises herbes. La vocation de ces espèces est 
curieuse ; jamais vraiment si lvatiques, pratiquement 
jamais adventices des cu l tu res, e l les s'aventurent à la 
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rigueur dans les prai ries et de p référence à leur l isière 
et sont très l iées au bocage, à la  haie-vive. Seu les les 
ronces, avec l eurs innombrables espèces, ont découvert 
récemment une attirance pour l es champs de maïs, du 
fait de leur résistance à la plupart des herbicides et de 
leur procédé de mu ltipl ication par marcottage. 

c - Série mésa-hygrophile, neutrophile, nitro­
phile de la chênaie·frênaie et de l 'au l na ie-frênaie drainées 
et à humus bien minéral isé : les stations correspondantes 
sont particul ièrement riches en mauvaises herbes poten­
tiel les, même des hémicryptophytes grâce à leur capacité 
de régénération stolonifère (st) ou racinaire et aussi 
grâce à la fra îcheur du substrat argi leux : 

.Agrostis stolonifera . Hr à st 

.Agrostis stolonifera ssp gigantea 
Grh 
Barbarea praecox . . . . . . H2 
Barbarea intermedia . . . . H2 

.Brunel/a vulgaris. . . . . . Hr 

.Calystegia sepium . . Ger 

.Cirsium arvense . . Ger 

.Equisetum arvense . Grh 

.Galium aparine . . . Th 
Heracleum sphondyllium . .  Hr 

Ho/eus lanatus . . . . . . Hr 
Inula dysenterica . . . .  Hr 

.Physalis alkekengi . . . Grh 

.Poa trivialis . . Th 2 - H 2 

.Ranunculus repens .Hr a st 

.Rumex crispus . . . . . .  Hr 

.Rumex obtusifolius . . . Hr 

.Symphytum officinale . Hr 

. Urtica dioica . . . . . . .  Hr 

. Veronica hederaefolia . Th 

Trois annuel les (Ga/ium, Poa, Veronica) et cinq 
v ivaces (Agrostis, Cirsium, Equisetum, Humex) vont 
fou rnir de redoutables mauvaises herbes. La plupart des 
autres rejoignent l es pra iriales, mais toutes restent 
présentes dans les haies en particu l ier  les graminées, le 
Chardon, le Grande Berce-, les Pare l les, l 'Ortie. C'est un 
habitat de choix pour le Gai l let gratteron. En  Chalosse, 
le Physalis pousse dans le maïs ! La Consoude (Symphy­
tum), jadis délaissée, devient préoccupante par sa résis­
tance aux herbicides,compte-tenu de son profond enraci­
nement et de sa régénération racinaire .  

2 -Le remuage du sol et  le  l it de germi­
nation 

Moins sensible pour les vivaces, le bou leverse­
ment de la surface du sol qu i enfou it les l itières et fait 
remonter à la surface les semences (certaines sensibles 
à la lumière pour germer ) .  est indispensable aux an­
nuel les comme i l  l 'est pou r la  plante semée ou plantée 
que l 'on cu ltive. 

Ce remuage du sol ex iste naturel lement en forêt; 
il est parfois l im ité , sporadique, d 'autres fois d'une 
grande ampleur ; puis la cicatrisation referme la p laie 
ouverte et l es annuel les attendront une nouve l le chance 
de voir  se recréer leur l it de germination .  

Les chemins forestiers, creusés par les charrois, 
l es l i sières frôlées .pàr les engins de cu l tu re favorisent 
toujours un peu le phénomène. Les fou issements d'ani­
maux attirés par les trouées lumineuses et par les bulbes, 
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les tubercu les, les racines charnues et les champignons 
hypogés, le creusement des terriers, les effondrements, 
les érosions de surface, les passages d'an imaux, consti­
tuent autant de tim ides bou leversements de la su rface du 
sol ; mais c'est v raiment lors des coupes, principa lement 
des coupes à blanc si pratiquées de nos jours, que les 
charro is pou r l 'abattage, le débardage, le transport du 
bois, le  brû l i s  des branchages, que le  décapage de la 
l it ière et du so l ,  sont vraiment efficaces ; sitôt après, la 
plu ie est perçue p lus intensément, plus d i rectement, et 
non à retardement, su r le sol dénudé, accentuant l ' im­
pact des charro is ; l 'accès de la lum ière, associé à des 
périodes d' intense hum id ification, favorise la dégrada­
tion de la matière organique de la l it ière, l ittéralement 
incorporée au sol ; la n itrification est accélérée et par 
su ite la fert i l i té du so l .  

En  somme l a  conjuga ison de ces facteu rs corres­
pond largement à l 'ensemble des phénomènes qu i s'ex ­
priment dans un  biotope cu ltura l .  C'est dans ces coupes 
qu' i l  y a un bou leversement de la flore, que bien des 
espèces du sous-bo is d isparaissent, que de nouvel les 
appara issent ; parm i el les, de nombreu ses sont poten­
tiel les comme mauvaises herbes. Nous les décrirons 
ci-dessous comme dans le paragraphe précédent en fonc­
tion de leur série écologique d'appartenance ; c'est 
seu lement dans le paragraphe 1 1 1  que nous noterons 
comment se fait la sélection par le biotope cu ltu ra l  des 
espèces proposées par la forêt ou le  bocage qui lu i a 
succédé . 

a - Série acidoph i le, psammophile, xéroph ile 
sur sol sableux ,  graveleux ,  sabla-l imoneux .  

La plupart de  ces stations abondent princ ipa le­
ment su r les arènes granitiques, grossières, su r les d i lu ­
v iums quaternaires des sab les de Sologne et de ! 'Orléan­
nais, su r les butons de la Brenne, su r les sables 
géologiques stampiens et bartoniens de l ' i le de France, 
su r l es terrasses fluviati les même cel les p laquées su r un  
substrat ca lcaire, sur l e s  sables de Gascogne. E l les déter­
m inent un assemblage de forêts, de ta i l l is, de ha ies, de 
prair ies et de cu ltu res très imbriqué. Ce substrat est 
extrêmement favorable à de mu ltip les petites annuel les 
(MONTEG UT, 1 969, 1 974 b) . 

A ira caryophyllea .  Th 
. A ira multiculmis . Th 

A ira praecox. . . . Th 
. A lchemilla arvensis . Th 

A n thoxanthum aristatum Th 

. A ntirrhinum oron tium . .Th 

. A pera spica- venti . . .Th 

. A rabidopsis thaliana . . .Th 

. A moseris minima . . . . Th 

A sterocarpus sesamoides Th 
Bromus sterilis. . . . . . Th 

Cerastium brachyp('talum Th 
.Cerastium glomeratum . Th 

• Crepis virens ssp. dicffusa T h  
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.Lycopsis arvensis . Th 

.Mibora minima . • Th 
Myosotis strie/a . . T h  

. Myosotis versico/or . . Th 

. ormenis mixta. . Th 
Ornithopus compressus. T h  
Ornithopus ebractractus Th 
Ornithopus pNpusillus . Th 

. Raphanus raphanis11w11 Th 

.Rumex acetosella . Ger 
Sagina aprtala . . . . Th 

. Senccio si/vat icus . . T h  
Senecio viscosus.  . . Th 

. Sclcranthus an11uus . . Th 

Dianthus armNia 
.n�r;itaria sanguinalis. 
. Frodiwn ciclllariu111 

Filago 111i11i111a . 
r:a/copsis dubi11111 . 

. r:a/eopsis tetrahit . 

.Herniaria glabra . 

.ffrrniaria h irsu ta 
H 1 ·7wchaeris glabra 
.lasione 111011/ana 

. Spcrgula an•1·11sis 

. Th 
Th 

'. Th 
. Th 
. Th 
. Th 
. Th 
. Th 

. Th 

Tl1 

. Th 

• Spergularia ruhra . . T h  
Thrincia h irta . . . . Th 

• Tri/(,fiwn arvcnse . . Th 

• 71-i/iJ/ium procumbens . Th 

• Veronica triphvllos . . Th 

VNonica vcrna . .. . T h  
Vicia angustif(J/ia . . Th 

. Vicia hirsuta . . . . . Th 
Vicia tctrasperma . . Th 

. Viola arvensis . . Th 
Vulpia m vuros. . . . T h  

b - Série calciphi le, psammoph ile, basoph i le, 
xérophi le 

E l le  est peu représentée en situation bocagère; 
on la retrouve cependant quelquefois au n iveau des 
étages thanétiens et cu isiens, dans le Valois (JOVET, 
1 949 ) et le Vex in français (A L LORGE ,  1 92 1 , 1 922) ,  su r 
les pentes des va l lées ; près de Paris, sur les aff leu rements 
sablo-glauconieux du lutétien inférieur (Grignon) ; à 
Fonta inebleau (GAUME,  1 927 ) ,  lorsque le calcaire de 
Beauce entre en contact par érosion avec le sable stam­
pien sous-jacent ; enfin sur les terrasses tluviati les supé­
rieures de la Seine, 

Dans ces stations semi-bocagères, bois et cu ltu res 
emmêlés, on retrouve encore un cortège de plantes an­
nuel les bien adaptées à la sécheresse, de messicoles 
précoces, certa ines subméd iterranéennes (m' )  : 

A lvssum ca/1•cinu111 . Th 
. A iuga cha111aepitrs . . Th 

Apera intcrrupta . . _ . Th 
A re11aria lcproclado.1· . Th 

A sparagus o.f:fïcinalis Grh  
Berteroa incana . Th 

• Bromus rigidus (111 ') . . Th 
Bromus tectorum . . . Th 

. Bunium bulhocaslanum Gt  
Calamintha acinos. . . T h  

. Cvnodon dactv/on (111 /G rh 

Cerast iu m pwnilu111 . . Th 

Hrophila vcrna.  Th 
. Galcopsi.1· lada1111111. Ill 

fberis amara . . . . . Th 
. Lcgousia h vhrida . . . . Th 
* k : crassu lescent 

Mcdicago minima .(m '}Grh 
Minuartia tcnui/(J/ia. Th 

.Muscari race11wsum . . . .Gt 
M l'osotis hispida . . . . Th 

• N�rdurus lcnu Z(lon�s (m ') .Th 

Poa co111pr1-.1·sa . • . . . Grh 
Sax(fi-aga tridact .l'iites . Th 

• SclcruJlua rigida (m ') . . Th 
Sedum acre Thk-Hrk ,. 
Sedum album Thk-Hrk � 

• Sinapis arv1·nsis ïil 
. S1ach t's a11nua . T h  

Teucriu111 bolrys Th 
• Th laspi pe1:!\Jliatu m .  T h  

Tunica pro/Zfi'ra . . Th 
• ' "'ronica praccox . . Th 

c - Série mésoph i le, subacidiphi le, hélioph i le de 
la chênaie pédonculée 

Le sol est encore sableux ou graveleux mais s'en­
r ichit d'éléments fins arg i leux .  Dans les coupes à blanc, 
le faciès des c la irières remuées est remarquable par 
l 'apparition des grandes bisannuel les ( H 2 ) et de 
quelques annuel les si lvatiques (Th2 à rosette hivernante) ;  
on retrouve ces espèces sur  les parce l les abandonnées, sur 
les jachères, les v ignes, les vergers de la série ( MO NTE­
GUT, 1 974 a) 



Cirsium lanceolatum . .  Hz 
Crepis biennis . . . . . .  Hz 
Digitalis purpurea . .  Hz-H3 
Dipsacus silvestris . . . .  Hz 
Lactuca scariola . . . Thz 

.Lapsana communis . Thz 
Malva moschata . . . . Hr 

Malva silvestris . .  H .z-Thz 
Malva rotundifoliaH, z-Thz 

• Myosotis arvensis . . .  Thz 
.Rubus spp . . . . . . . . .  Chi 

Verbascum blattaria • .  Hz 
Verbascum lychnitis • Hz 
Verbascum thapsus . . .  Hz 

d - Série xéro-hygrophile, amphihydrique de 
l 'ordre des lsoeto-nanojuncetalia. 

Cette série est assez répandue sur l es sols inondés 
en hiver, à humidité de surface temporaire ou perchée, 
mais v ite asséchés en été. Leur texture est variable, soit 
faite de sable grossier, avec un plan d'eau rapproché ( l en­
ti l le argileuse en So logne, a l ios dans les Landes de Gas-· 
cogne), soit faite de sables fins associés à des l imons 
fortement battants. Le su bstrat est généralement décal­
c ifié. On rencontre ces types de sol en Sologne, Brenne 
( R A LLET, 1 935) ; au niveau des sables p laqués sur la 
meu l ière à l 'ouest de Paris, sur les bou lbènes d 'Aqui­
taine,  su r les arènes su intantes en hiver. Les layons 
forestiers sur sable humifère accuei l l ent également cette 
série ; durant l 'été, ces espèces sont dormantes comme 
cel l es des séries psammoph i les et xérophi les précédentes. 
Les premières plu ies de fin d'été en remettent certaines 
en route si la  stagnation n 'y est pas trop excessive ; de 
ce fait, e l les se développent en h iver (h )  et f leurissent 
précocement, sinon, leur  germ ination se trouve reportée 
tard en été (e) .  à l 'image des popu lations d'annuel les 
v ivant sur les berges sableuses, exondées en été. Les 
bi l lons sont de règle sur ce type de sol ; i l s  favorisent 
ces espèces qui en colonisent les bords puis le fond 
lorsque ce dernier commence à s'assécher ; la lumière est 
très souvent un facteur décisif du développement de ces 
annuel les ; hygrophi les à leur germination et durant leurs 
premiers stades, e l les deviennent ind ifférentes à la séche­
resse qu i  active la maturité de leurs fructifications . : 

Agrostis canina . . . Hr (e) 
.Briza minor . . . . . Th (h) 
. Echinochloa crus-galli Th (e) 
.Epilobium tetragonum .Hz 

pseudo . . . . . . . . Th (h) 
Gnaphalium luteo-album . .  

· · · . . . . . . . . . Th (e) 
•. Gnaphalium silvaticum . . .  

· · . . . . . . . (SW) Th (e) 
Gypsophila muralis . Th (h} 
H y pericum humifusum Th ( e) 

Il/ecebrum verticil/atumTh(e) 
.Juncus bufonius. . . Th (h) 

Juncus cap.itatus. . . Th (h) 
Juncus pygmaeus . . Th (h) 
Lathyrus nissolia Th (h) 
Lobelia urens . . . . Th (e) 

.Lythrum hyssopifolium Th(e) 

.Mentha arvensis . . . -Grh (e) 

.Mentha pulegium . . . .  Th (e) 
Moenchia erecta . . . .  Th (h) 
Montia minor . . . . . Th (h) 

. Myosurus minimus . . Th (h) 
Peplis portu/a . . . . . Th (e) 

eRanunculus sardous. . Th (h) 
. Polygonum amphibium .t: 

terrestre . . . . . . . Gr h ( e) 
Radiola linoides . . . . .  Th (e) 
Sagina procumbens . . . Th (h) 
Sedum villosum . . .  ' .  Th (h) 
Tillaea muscosa . . . -Thk (e) 
la plus petite angiosperme 
Veronica acinifolia . . Tti. (h) 
Veronica serpyllifolia. Chh(e) 

e - Série hygrophi le des berges sabla-vaseuses, 
des mares temporaires des Bidentalia 

Exondées seulement en été, ces stations abon­
dent dans le bocage ; e l les sont riches en matière orga­
n ique, constamment humides et fortement minéra l i sées. 

LE BOCAGE ET LES COM M ENSA LES DES CU LTU R ES 

Leur colon isation est faite, par des espèces estivales, 
hygroph i les (favorisées par l ' irrigation) et n itrophi les . 
Une partie de la flore estivale de la sole légumière a 
trouvé là son origine : 

A n themis nobi/is . Hr 
A triplex hastata . . Hr 

.A triplex patula . . Th 
Bidens radiatus . . Th 

. Chenopodium album . . Th 

.Chenopodium polysper-
mum . . . . . . . . . . .  Th 
Chenopodium rubrum . Th 
Corrigiola littoralis . . . Th 

eEchinochloa crus- gal/i . Th 
Gnaphalium luteo-album Th 

Nasturtium palustre . . . . Th 
Nasturtium silvestre. . . Grh 

. Polygonum amphibium · .f 
terrestre . . . . . . . . . Grh 

• Polygonum lapathifolium Th 
• Polygonum persicaria . . .  Th 

Potentilla supina . . .  Th 
Roripa amph ibia . . . . ·Hz 

• Rumex crispus. . . . . . . Hr 
. Rumex obtusifolius . . . .  Hr 

Rumex sanguineus . . . .  Hr 

f - Série hygrophi le des sols très argileux ou 
marneux 

C'est le domaine du bocage de l'au lnaie. La 
texture du sol a longtemps été défavorable à la cu lture .  
L a  traction renforcée, l a  cu lture d u  maïs ont f ini  par 
faire instal ler de nouvel les parcel les de cu ltures un ique­
ment estivales, sur des zones presque marécageuses et 
sur d 'anciens pacages ; en effet, l 'hum id ité h ivernale 
é l im ine toute implantation d'automne. Le désherbage y 
est d iff ici le (argi le et matière organique en excès) ; aussi 
le biotope ancestra l  n'est-il pas près d 'en être é l iminé. Ce 
sont d'a i l leurs, à partir de ces stations que se sont répan­
dues certai nes espèces envah issantes dans les sols argi leux 
où la «cu lture sans labour» les a favorisées. 

On observe une abondance de p lu riannuel les (Hr )  
de géophytes rhizomateux (Grh ) ,  de  géophytes à régé­
nération épirad icu la ire (Ger) très d iffici les à contrôler 
dans ces sols et certains hélophytes (H l )  rh izomateux : 

·Calystegia sepium . . . Ger 
Carex hirta . . . . . . Grh 

• Cirsium arvense . : . . Ger 
Cirsium palustre . . . . . Hz 
Galium palustre . HI (à rh) 
Lathyrus palustris. . . Hr 

.Lathyrus tuberosus . . . Gt 

3 - La ferti l isation 

Mentha aquatica. HI à (rh) 
• Mentha silvestris. HI à (rh) 

Oenanthe spp . . . . .  HI (t) 
Peucedanum spp. . . Hr-Hl 
Rumex sanguineus . . . Hr 
Rumex palustris . . . .  (Hr) 

.Symphytum officinale. (Hr) 

Les exemples de n itroph i les dans le bocage de 
l 'au lnaie-frênaie (Poa trivialis, Galium aparine) ainsi que 
ceux encore plus nombreux des berges vaseuses exondées 
(Chenopodium, Polygonum), nous ont précédemment 
confirmé que le facteur nutritionnel jouait pleinement 
dans certai nes situations du bocage. Les cultures riche­
ment fumées, les cu l tures maraîchères souvent implan­
tées dans d 'anciens bocages de talweg sont prêtes à 
accuei l l ir les espèces n itroph i les de bordure. De nom­
breuses adventices étrangères, une fois introduites, les y 
ont rejointes tout naturel lement (Amaranthus, Galinsoga, 
Matricaria discoidea, Datura, Solanum, etc.) 
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B I OTOPE CULTU RAL DU 
SÉLECTION DES MAU-

I l l  - L E  
BOCAG E E T  LA 
VAI SES H E RBES 

I l  est intéressant d'observer le deven ir  de toutes 
les espèces que nous avons découvertes à la l isière des 
bois, dans les coupes et le long des haies, prêtes à envah i r  
la cu ltu re au sein du bocage. 

1 - Sélection du type biologique 

Leur capacité à devenir des mauvaises herbes va 
d'abord ten ir  à leu r  type biologique puisque seu les les 
annuel les et les v ivaces à reproduction végétative suppor­
teront le retournement pér iodique ou répété -du sol .  

Nous avons déjà précédemment insisté sur cet 
aspect fondamental su ivant que la cu lture est annuel le 
ou pérenne. Le bocage peut, en effet, fou rn i r  également 
toutes les plu riannuel les (Hr) ,  vo ire l es chaméphytes et 
les phanérophytes qu i colon isent les pra ir ies, les v ignes et 
les vergers (MONTEG UT, 1 974 a ) .  Mais l ' influence du 
bocage se l it dans les cu ltures annuel les par la  présence 
inhabituel le d'un nombre relativement é levé d 'hém icryp­
tophytes plu riannuel les (H r )  qui normalement s'épuisent 
dans le retou rnement répété du sol .  Cela tient à deux 
raisons, toutes deux agrotechn iques : la prem ière se rap­
porte à la d ifficu lté de trava i l ler correctement le so l dans 
le cadre étroit du bocage , d'autant p lus que souvent le 
sol y est lourd et humide et que l 'agricu lteur n'a pas eu 
la volonté, ni la capacité de parfaire ses labours. La 
seconde raison se rapporte à l 'assolement avec l ' implan­
tation des pra iries temporaires qui  favorisent le dévelop­
pement important des espèces pra i riales plu riannuel les. 
C'est pour la même raison que le bocage entretient, dans 
ses cu ltu res, les graminées v ivaces (Agrostis, Arrhenathe­
rum, Ho/eus, Poa pratensis, Latium perenne, etc.) qu i  
peup lent les  fourrages et  les  prair ies, pu is  les cu ltures 
annuel les. Le plus remarquable est de noter que deux 
annuel les, Odontites rubra et Sherardia arvensis, résistent 
en pra i r ie à la concurrence des hémicryptophytes. 

2 - Sélection des espèces 

Certaines annuel les si lvatiques restent confinées 
au mi l ieu forestier ( ! )  et ne s'observent pratiquement pas 
en cultu re : 

A ira praecox . . . . . . . Th 
A ira carvophyllea . . . . Th 
A stcrocarpus scsamoidesTh 
Bromus sterilis. . . Th 
Filago minima . . . . . .  Th 
Galeopsis dubia . . . . .  Th 
lllecebrum verticillatum Th 
I beris amara . . . . . . . Th 
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Lobelia urens . . . Th 
Moenchia erecta. . Th 
Ornithopus spp. . . Th 
Polygonum hydropiper. Th 
Radio/a linoides . . Th 
Senccio 11iscosus. . Th 
Til/aea muscosa . . Th 
Veronica 11er11a . . Th 

Mibora minima et Bromus sterilis, par contre, se 
développent parfaitement en annuel les dans les v ignes et 
les vergers. On peut considérer ces espèces frugales 
comme de véritables ind icatrices d 'o l igotrophie. 

1 1  faut également c iter le cas d'espèces annuel les 
qui ne fréquentent exclusivement que les pra i r ies, malgré 
la compétition et le tapis serré des plu riannuel les prai: 
ria les. Le cas de ces espèces relève gén�ralement de pro­
blèmes d 'hém iparasitisme (germ inations éventuel lement 
stimu lées par l es excrétions radicel la i res de graminées) . 
On y trouve Gentiana germanica, Linum catharticum qui  
méritera ient une étude de leurs conditions de germina­
tion ; l e  cortège le p lus important est celu i des Scrophu­
lar iacées dites hém iparasites de la  tribu des Rh inanthoi­
dées : Bartsia, Eufragia, Euphrasia, Melampyrum, 
Odontites, Pedicu/aris, Rhinanthus. 

Certa ines espèces, présentes dans le bocage, sont 
rarement citées du fait de leu r méconnaissance ; cel le-ci 
s'expl ique par des phénomènes de ressemblance . C'est 
a insi que dans le bocage de sols sableux Anthoxanthum 
aristatum, annuel le doit se d istinguer d'Anthoxanthum 
odoratum pluriannuel le .  C'est cette prem.ière espèce qui  
s'observe dans les  cu ltures annuel les de Sologne ainsi que 
sur l es bou lbènes sableuses des terrasses de la Garonne. 
Une autre confusion s'opère dans l e  genre Digitaria 
d istinct en végétation du genre Setaria par la  p i losité et 
la  présence d 'une l igu le membraneuse : la p lus commune, 
Digitaria sanguinalis Scop.  est psammophi le  ; e l le est 
souvent citée à la place de Digitaria ischaemum Schr . ,  
phyl l itoph i le .  D'autre part, cette dernière a été confon­
due avec Digitaria filiformis Koe l .  qui doit être d isjointe 
par l 'absence d 'ai le su r le rach is et dont la répartition est 
uniquement américaine. 

Enfin ,  i l  est possible de déf in ir  de véritables d iffé­
rentie l l es bocagères qu i d isparaissent dès que le d iamètre 
d'une clair ière ou que la largeur de la mai l le  d 'un réseau 
de haies dépasse une certaine valeu r .  Nous citerons parmi 
l es annuel les : Alliaria officinalis, Lapsana communis, 
Ga!eopsis dubia, Galeopsis tetrahit. Ces espèces pour­
raient être u ti l isées comme caractéristiques des associa· 
tians de mauva ises herbes du bocage s i l iceux (MONTE­
GUT, 1 974 b ) ; on leur associera des v ivaces dont l 'hél io­
ph i l ie et la ré'sistance aux façons cu lturales expl iquent 
l eu r  l ien étroit à la fois avec la haie d'où el les dérivent et 
avec la pra i rie et la cu lture toutes proches : Agrostis 
gigantea, Arrhenatherum bulbowm, Ho/eus mollis, 
Pteridium aquilinum ; ces dernières espèces v ivaces 
posent des problèmes sérieux pour le contrôle de leu r  
extension e n  cu lture. Nous retiendrons également les 
espèces transfuges tota lement intégrées dans la haie ou 
dérivant des humus ferti les forestiers : Galium ap.arine, 

Poa trivialis et Veronica hederaefolia. 

La haie représente pour certaines- espèces un 
support et pour d'autres un refuge sélectif . 



Le rôle de support est évident lorsqu'on consi· 
dère les espèces à tiges f i l iformes, grêles, longues, herba· 
cées ; l 'enchevêtrement épineux de la haie, assuré par les 
nombreuses rosacées présentes, leur assure un support 
idéa l .  Le Gai l let gratteron (Gallium aparine) souvent cité 
trouve une raison supplémentaire de s'établ i r  dans l e  
bocage où ,  d'a i l l eurs, i l  se  trouve mieux à l'aise avec ses 
aigui l lons accrocheurs, qu'au coeur des céréales dont les 
tiges de plus en plus courtes ne le supportent qu'au 
début de leur développement. U l térieurement, l es 
longues hampes fructifères du Gai l let retombent en tous 
sens et lorsque sa densité dépasse les 20 pieds au m2 , il 
peut en résu lter des d ifficu ltés de passage pour le mois· 
sonneuse·batteuse. Se comportent de manière analogue 
les l iserons (Convolvu/us) les nombreuses légumineuses 
à feu i l les munies de vri l les enrouleuses : l es gesses(Lathy· 

rus aphaca, hirsutus) les innombrables vesces ( Vicia crac· 
ca, hirsuta, pratensis, tetrasperma, varia, etc . . .  ) qui sont 
des commensales annuel les trad itionnel les des moissons ; 
les Valérianel les ( Va/erianella auricula et morisoni} dont 
les cymes dichotomiques fragi les se maintiennent dres· 
séès dans les céréales où la diminution de l ' intensité 
lumineuse perçue par el les, les fait a l longer démesuré· 
ment. Une espèce inattendue, mais remarquablement 
développée dans le bocage de l'Ouest et particul ièrement 
dans le Léon, se comporte comme une l iane et infeste l es 
cu ltures mara îchères l ittorales ; i l  s'agit de Fumaria 
capreolata, qu'on retrouve également sur le l ittoral cul· 
tivé méditerranéen, dans les mêmes cu ltures d'artichaut. 

Le rôle de refuge est encore plus évident : l 'arma· 
ture épineuse de la plupart des haies tient à d istance de 
nombreux animaux ; les engins aratoires, gênés dans leur 
passage par la  haie et principalement par les racines 
traçantes des arbres et des arbustes passent toujours au 
large ; les mach ines de récolte, les rampes des pu lvérisa· 
teurs en font de même, pou r  ne pas détériorer les méca· 
n iques et 1dans le second cas1 pour éviter une aspersion 
directe des herbicides, à base d'hormones, su r le feu i l lage 
de la haie. Pou r ces différentes raisons et d'autres, le pied 
d'une haie vive constitue une zone protégée où la seu le 
compétition est cel l e  qu i s'exerce entre les annuel les, les 
p luriannuel les, les vivaces en fonction de l 'orientation de 
la  haie, de l 'importance du débordement de ses frondai· 
sons supérieures, de l 'entretien et par là de sa hauteur et 
de sa largeur. 

3 - Sélection interspécifique des espèces 

Un des derniers aspects de l'effet de sélection ,  du 
bocage·refuge et du bocage-biotope cu ltura l ,  est de 
nature génétique ; i l  débouche sur le problème de la 
pression de sélection au sein des popu lations de mau· 
vaises herbes qui habitent l e  refuge ( la haie) et s'essayent 
au large ( la parce l le  cu ltivée) .  

L e  passage d u  biotope naturel (forêt, clairière, 

LE BOCAGE ET LES COM M ENSALES D ES CU LTU R ES 

haie-vive) à celu i  du sol cu l tivé a constitué le premier 
facteur de sélection ; i l  v ient naturel lement à l 'esprit, 
pu fsque certaines actions agronomiques actuel les te l les 
que le désherbage ou le sarclage opèrent sous nos yeux 
une sélection qui se tradu it par le phénomène d'inversion 
ou de substitution de flore. Mais c'est surtout la  sélec· 
tian au sein m ême d'une espèce l innéenne qui est la  p lus 
intéressante et la  plus dangereuse pour l 'aven ir. 

Dès qu'une popu lation d'espèces annuel les (pour 
simpl ifier) découvre un biotope cu ltura l ,  e l le se trouve 
peu à peu amputée de ses é léments les moins aptes à 
supporter la «fourchette» étroite de  développement 
imposé par le cycle cu ltura l .  A ce suje.t, il serait intéres· 
sant dans l'avenir de comparer les popu lations encore 
nature l les, v ivant en forêt, à cel les vivant à peine modi· 
fiées dans les haies et les larges talus et à cel les vivant 
dans la culture proprement d ite. Des plantes comme le 
Galium aparine s' imposent d'emblée à l 'esprit ; ainsi que 

Poa trivialis du fait de leur intérêt agronom ique. De 
tel les études ont été faites su r Sonchus arvensis en 
Hollande ( PETG E L, 1 973) .  sur Echinoch/oa crus·galli 
en F rance (GASOU EZ et COMPOI NT, 1 973) ,  dans des 
situations différentes de celles du bocage, mais ce der­
n ier, chaque fois que cela sera possible, fournira des 
écotypes à ne pas dédaigner pour comprendre l'évo· 
lution de la flore spontanée lorsqu'el le devient adventice 
des cu ltures. 

CONCLUSI ONS 

A moins de rayer de la carte toute végétation 
nature l le, de macadamiser à la perfection les abords des 
champs et des fermes, de refermer tous les fossés, les 
«mauvaises herbes» apparentes ennemies des cu ltu res 
n'auront de cesse pour trouver çà et là des supports et 
des refuges pour leur maintenance. Les déplacements de 
tiare sous la pression des herbicides prouvent en fait 
notre incapacité à contrôler ces popu lations dont nous 
avons chassé la cohorte des petits pour conserver et 
amp l ifier cel l e  des pu issants, jad is à leur place dans une 
concu rrence mu ltispécifique .  En admettant même que 
l 'éradication momentanée ait été rendue possible, 
il faut compter avec les propriétés des végétaux ( l eurs 
semences, certa ines capables de dépasser le m i l lénaire 
en gardant leur facu lté germi native, leurs modes de 
reproduction asexuée, l eur  hétérogénéité nature l le 
encore pu issante ) .  propriétés qu i leur assurent du moins 
pour les Angiospermes une certaine pérennité. Qu'un 
p ied d'Amaranthe échappe au contrôle et 40000 
semences au mètre carré se retrouveront escomptées 
dans le sol .  Cette pérenn ité et ·cette potential ité laissent 
moins d'angoisse aux botan istes, dans la  d isparition 
totale des génomes végétaux ,  qu'aux zoologistes dont les 
principaux objets de préoccupation ( les animaux supé· 
rieurs) ne possèdent pas ces chances de survie. Pour ces 
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derniers, l e  ma intien des sites natu rels  et de certaines 
espèces de formes atténuées que sont les bocages, est 
une nécessité plUs imméd iate et plus compréhensible, 
mais les botan istes et même les agronomes doivent 
conjuguer leurs efforts pour se préoccuper de ce 
p roblème .  

Les herbes commensales, les an imaux prédateurs, 
les champignons parasites ne sont devenus des ennemis 
avec une constance et une agressivité croissantes qu'au 
fur et à mesure que le biotope cultura l  s'est de plus en 
plus affranchi du m i l ieu naturel . La devise de l 'agricul ­
ture a été la  productivité impl iquant que seu le l a  plante 
cultivée bénéficiait des efforts d 'amél ioration (variétés, 
fumure, protection sanita i re ... ) .  Sa devise se voudrait 
déosrmais p lutôt la  rentabi l ité ; elle met dans l'autre 
plateau de sa balance le bi lan des efforts qu 'el le déploie 
pour une production ou l 'ensemble des productions, 
mais on ne peut encore prétendre maîtriser l es marchés, 
encore moins le cl imat et tout ce qui en découle au 
n iveau du substrat qui  perçoit et intègre toutes les 
données i nitiales. Si la  devise de l'agriculture était 
l 'évolution permanente, l'agricu l ture para îtrait toujours 
vis-à-v is  du contexte général en retard d'une bata i l le, car 
s i  les hommes et les techniques peuvent évoluer au 
rythme généra l ,  le c l imat su it le cours inconnu de ses 
cycles et le substrat, faible conducteur, restera toujours 
une masse dont l ' i nertie est forte ; cette inertie d'ai l leurs 
masque les problèmes dont il sera bientôt le siège et qui 
vont à l'encontre de ses intérêts et donc de ceux dè 
l'agronomie. 

En effet, le déphasage entre la capacité du sub­
strat et la demande qui en est sol l icitée par la cu lture ne 
cesse de grandir .  Le sol est à l ' image d'un arbre très âgé 
qui tient toujours, bien que le m i l ieu lu i  soit devenu 
défavorable, host i le  même, inapte à sa propre dupl ica-

SUMMARY 

Bocage and weeds 

The bocage can be understood in the fu l l  sense of 
the term either as a network of quickset hedges or as an 
areéi of m ixed but relatively close-knit pastureland, 
wood land, and arable land. ln both cases, these areas 
constitute an excel lent environment in wich to broach 
and study the problem of weeds. To pose the problem of 
the origin of farming with in  the bocage is to pose at the 
same time that of the origin of weeds ; it is also partia l ly 
to solve it : a great many an nuai or perennial weeds origi­
nate in woodland or its immed iate env i ronment, and for 
this reason the bocage constitutes a veritable weed-re­
serve. Typical bocage regions general ly  l i e  on sandy to 
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tion. Le sol est un m i l ieu vivant dont l'équ i l ibre biolo­
gique dépend de la d iversité de ses représentants. Actuel­
lement par le choix restreint des cultu res, la masse végé­
tale que conna ît, par ses débris ou ses exsudats, une 
parcel le cu l tivée, devient d'une monotonie que nous, 
humains, pouvons peut-être accepter mais dont la  m icro­
flore et la microfau ne ne sauraient indéfiniment se 
contenter: Le débordement des cités déplace l es zones 
agricoles ; b ientôt, s i  ce n 'est déjà ,  on accepte le déboise­
ment pour retrouver les surfaçes perdues. Toute place 
perdue pour la cu l ture est ressentie comme une erreur 
économique ; les espaces naturels peu attrayants tels que 
le sont les marais tentent le spécia l iste imp itoyable du 
drainage à qÙ i l 'on a enseigné une techn ique irrépro­
chable, mais bien peu des équ i l ibres biologiques fonda­
mentaux . 1 1  est impensable d'envi sager l 'éradiction 
totale des p lantes commensales et de tous les écosys­
tèmes qu'el l es représentent pour les éléments vivants du 
sol ,  de la  b iosphère. La fatigue des sols  est cumulative ; 
reconstituer un jour ses propriétés biologiques impl ique­
rait que l 'on connaisse tous ses éléments vivants, ce 
qui est lo in d'être l e  cas, en particul ier en France où 
ce domaine n'a jamais retenu l 'attention souhaitée. Les 
agronomes et les biologistes ne doivent pas s'affronter. 
Au n iveau des parcel les cultivées, qui représentent la 
biomasse la plus importante dans nos pays, on ne peut 
être l 'un sans être l 'autre. B ien des progrès seront acqu is 
le jour où cette gageure apparente sera réussie. Les 
formations u niversitaires et agronomiques actuelles en 
sont-e l les garantes ? Nous en doutons et nous émettons 
le voeu qu 'au niveau du bocage, ou de son équivalent 
biolog ique, là où il est, et surtout là où i l  devrait être 
insta l lé et réinsta l lé, une communauté de pensée se fasse 
entre les partis. Car, il n'y a pas que le succès de la future 
production agrico le qui est en cause, mais un problème 
paysager et par là  un art de vivre pour l 'homme, et 
peut-être p lus simplement une chance de surv ie .  

clayey ac id soi l s  wh ich are more or less wel l -drained . At 
a i l  times they have been used more as pasture than as 
arable land . Thus cereals appeared relatively late within 
the bocage. l ndeed, the cu ltivation of cerea ls  remains 
basical ly a dry-farming technique of the type that origi­
nated in Central Eu rope, the M iddle East, and North 
Africa. However, through the process of agronomie evo­
lution it has become possible to cu lt ivate cereals and 
maize in the bocage in rotation with summer vegetable 
crops. Curiously enough, bocage regions where agricu l ­
ture has  been practised ancestral ly  have been less 
influenced -or more belatedly- by chemical weeding 
techn iques. At present these regions serve as a refuge for 
weeds usua l ly  more prevalent on the large, chal ky, cereal 
p lateaus. The biologica l  l ife of the bocage remains in­
tense. Probably the - reason is . as fol lows : on the one 



hand, there is the maintaining of a varied environment of 
forest-type p lant-lite, and on the other, the presence of 
an abundant varied flora of what are genera l ly  cal led 
weeds. Ali these p lants ensure the development of a 
whole range of fauna (and in particu lar b ird and insect 
fauna) ,  and of a m icro-fauna and a m icro-flora in  the 

LE BOCAG E ET LES COMM ENSALES D ES CU LTURES 

soi ) .  essentia l  to the balance. of any ecosystem . l t  is 
therefore adviseable ta th ink careful l y  of the need to 
respect a certain  type of bocage, and in future ta query 
the desirabi l ity of hav ing vast areas of total ly weeded 
mono-cu ltivation deprived of any natural p lant environ­
ment. 
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